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L'espèce est confinée dans !'Ile Sado, à l'Ouest du Hondo où elle 
ne sembk pas particulièrement commune. ' 

Ï· Qugipennis MoTSCH. Long.: 30-4.5 mm. Tête nn peu élargie, 
avec les te}Ilpes moins longues que chez ùXuraides et F ortwiei. Pro­
notuin_ assez élargi au milieu. Elytres régulièrement ovales, à sculp­
t~re bien appar~nte, ir_régulière, avec les primaires parfois indiqués 
d une façon rudimentaire. Tarses antérieurs d' 0 feutrés en-dessous 
Tête et pronotum ordinairement d'un beau vert, parfois bronzé~ 
Elytres noirs à noir-violacé. Dessous et fémurs faiblement violacés. 
1-Iucron absent ou à peine apparent. Sur une .série de 24 rugipennis, 
un seul offre à la base des élytres, près de l'écusson et le long de la 
suture, une très légère teinte métallique verdâtre le pronotum 
étant plus bronzé. J ' 

C'est l'espèce la plus répandue dans les collections. Elle habite 
le Hokkaido et ne déborde pas sur le Hondo. 

En résumé, et pour conclure, aucune raison n'existe de mainte­
nir Lewisi, Fortunei et viridipennis comme sous-espèces ou varié­
tés. Autant vaudrait alors en revenir à la conception initiale de 
L_APOUGE et considérer seulement blaf>toides corn.me espèce, ·eu y 
rattachant toutes les autres formes. Ce serait un retour en arrière 
~-t u~e. méconnaissance de l'e.xce1lent travail du Dr BREUXIXG qui a 
imphcitement reconnu la spécifité de rugipennü, oxuroùies et 
capi~o. D~s lors, aucune forme intermédia_i_re ne s'y opposant, il 
serait logique que soient considérés définitivement, comme espèces 
propres, les Damaster Lewisi, Fortunei et ·-vfridipennis. 

Note sur des Acariens 
récoltés en Grèce et en Turquie 

par K. Lindberg. 

par Jean CooREMAN 

La faune des Acariens de la Grèce est encore fort mal connue, 
si l'on fait exception dès lxodides et des Hydrachne!lae. Les 
Tiques, en effet, ont. fait l'objet de divers travaux publiés par P. 
ScHUI.ZE (1919, 1929, r944a, 1944b), F. RoEWER (1929), P. PAV­
LOV (1944), Y. CAMPANA (r946), G. P. PANTAZIS (1947). 

Les Acariens aquatiques, d'autre part, ont donné lieu à plusieurs 
publications de Z. GEORGEVITCH (1906), F. KŒNIKE (1914), T. 
8TEPHANIDES (1948) et K. VIETS (19.50). 

En ce qui concerne les autres Acariens et tout particulièrement 
les Acariens « libres », la littérature ne fournit que de très rares 
renseignements, et, même dans ce cas, il. s'agit, le plus souvent, 

de simples citations de captures. 
En 1917, J. \VATJlRST0N cite les deux espèces: Eulaelaps echid­

ninus BERLESE et Liponissus sa-uraru.1n. ÜUDE1IAXS (déterminations 

des. H1RST). 
Cependant, en r931, un ouvrage très import.ant fut publié par 

M. SELL~lCK ; il ét_ait consacré aux récoltes effectuées lors du 
voyage de Max BEIER dans les Iles de Corfu, Leukas et Kephalo­
nia. Au..-x: espèces qui avaient été signalées antérieurement par 
BERLESE, 1L SELLNICK pouvait ajouter II espèces ou ~ous-espèces 
nouvelles appartenant. aux Parasitiformes, Trombidiformes et 
Oribatei. L'ensemble des formes répertoriées dans les récoltes de 
M. BEIER représente 83 espèces et constitue la meilleure base de nos 
connaissances faunistiques de ces régions. 

Signalons encore le travail de LumcKE et MADEL (1937) où, à l'oc­
casion d'une étude sur quelques biocoenoses des environs de Leoni.,. 
dion, dans le sud du Péloponnèse, se trouvent men~ioÙnées 9 espèces 
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d' Acariens, sav01r Hyal.onima aegyptiuni L., Opilioacarus 
seignientatus \VrrH., Anystis baccaru·in L., Tenuipalpus gfaber 
Do:-::-:., Eutromb·idiwn trigonum (HERr-.L), Smaris squamata 
(HERM.), Gy111-noda111ae-.s setosum (BERL.), Tyrog/yphus fuco­
rwn ÜUD. et Histiogaster coi-ticalis JYircH. (d'après les détermina­
tions de H. VITzTHUM). 

Au cours d'un voyage en Grèce et en Turquie, lè Prof. l{. 
LrnonERG (Lund, Suède) a réuni une modeste collection d' Acariens 
qu'il a bien voulu me confier pour étude. Ces Acariens, s'ils ne 
sont pas nombreux, présentent un incontest_able intérêt, soit parce 
quiils sont nouveaux pour la faune de ces régions, soit, surtout, 
parce que plusieurs d'entre eux sont encore insuffisamment connus 
au point de vue de la systématique ou de leur dispersion géogra­
phique. 

Lundbladia petrophila (MICHAEi,, 1895) 

(Thyas petrophifus MICHAEL, 1895). 

Cette espèce est extrêmement intéressante, non seuleinent parce 
qu'elle ne fut trouvée qu'à deux reprise;c; depuis plus d,un siècle, 
et exclusivement sur les côtes des Cornouailles, mais surtout en 
raison de ses exigences écologiques tout à fait particulières. 

Lundbladia petrophila (MICHAEL) a fait l'objet d'une très belle 
étude de O. Lu~DBLAD en 1953, tant au point de vue morphologique 
et systématique qu-'à cel'ui des conditions de vie s_péciales qui sem­
blent indispensables à la vie de cef Acarien. Je renvoie donc à cet 
ouvrage de O. LuNDBLAD. 

Qu'il me suffise de rappeler, en ce qui concerne l'écologie de 
cet Hydracarien, les résultats de la découverte de MICHAEL en 1895, 
pleinement confirmés par les récoltes et les observations de \V. E. 
CHINA, entreprises à l'instigation et suiv:ant les directives de O. 
LU)l'DBI.AD, en septe:mbre 193_1. 

C'est sur les côtes de Cornouailles, au Land)s End, que 
MICHAEL récolta ces Acariens, dans des petites crevasses du rocher 
ou accro~hés à la face inférieure des pierres, au pied d'une chute 
d'eau tombant de la falaise de granit et à quelque 4 ou 5 pieds seu­
lement de la laisse de haute mer. L'auteur faisait observer qu'en 
cet endroit de grandes quantités d'eau de mer, emportées par le 
vent, doivent être projetées dans l'eau douce du ruisseau où vivent 
ces Acariens. Enfin MICHAEL sonlignait aussi le fait qu'j] effectua 
vainement de nouvelles recherches pour retrouver Fespèce, aussi 
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bien dans le inême ruisseau, en amont du lieu de la découverte, 
que dans les cours d'eau du voisinage. 

C'est dans ·des conditions de milieu presque identiques que \:Y~. 
E. CHINA put observer à son tour L. petrophilaJ par centaines 
d'exemplaires) en 1931. La station se trouvait à que1que 25 << miles ,i 
du Land's End, au bas d'une chute d'eau tombant de la falaise, et 
en un point de celle-ci soumis aux projections de l'eau salée. Cette 
fois encore, des recherches infructueuses dans les environs mon­
traient une stricte localisation de cet Acarien. Ces exigences éco­
logiques très spécial.es expliqueraient d'ailleurs l'extrême rareté 
des captures de cet Acarien, jusqu'à présent réduites à ces deux 
exemples, sur les côtes des Cornouailles. 

Ce fut donc avec surprise que j'ai ideutifié un exemplaire de 
Lundbladia petrophila (MICHAEL) dans la collection du D' K. LI'1D­
BERG. 

Habitat: Edesse (Macédoine), auprès des cascades, ait. 300 m. 

Chromotydeus gtobosus (CAXESTRI~I, 1884) 

?Linopenthaleus globosus (CAN.) 

1.]n exemplaire en mauvais état, ne me permettant pas d'exami­
ner le ,pore excréteur dorsal. Cependant les autres caractères, 
notamment ceux des palpes et des pattes, permettent d'identifier ce 
spécimen av:ec l'espèce de CANES'rRDH. 

Comparé à la description de Linopenthaleus irki\:VIJ,LMAN (r95r), 
on voit que les caractères de ces deux espèces sont nettement dif­
férents. Le palpe, très finement ponctué sur toute sa surface, a les 
articles 2 et 3 presque de même grandeur {respectivetnent 120 µ. 

et 110 µ.); le dernier article, fortement retréci distalement et tron­
qué, mesure 35 à 40 µ. de longueur et environ 20 µ. dans sa plus 

· _grande largueur. Le genu porte, à son extrémité dorso-distale, un 
poil orné de très courtes barbules. Le tibia a un ,poil dorsal impair, 
fortement cilié, et une paire de poils semblables, quoique un peu 
plus courts, insérés de part et d'autre du bord dorsal, vers rextré­
mité distale de cet artic)e. Le tarse porte un poil fin et lisse sur la 
face antiaxiale et 6 poils barbelés répartis comme suit: deux ven­
traux, une paire médio-dorsale, un poil dorso-distal et un poil api­
cal (fig. r]. 

Habitat: Vryta (à l'Ouest d'Edesse], snr rochers, 22-V-1954, 
alt. 480 m. 
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FIG. 1. Chronwtydeus globosu.s·(CA!ŒSTRINI), palpe. -FIG. 2-4. Tarsotomus 
hercules (BERLESE) : 2. palpe,vu par la face paraxiale (les poils aran~ leur 
insertion sur la face antiaxiale, sont représentés par des traits inter­
rompus), 3. ambulacre P. I., vu latéralement, 4. ambulacre P. 111, vu par 

la face dorsale. 

Ru.Il-. Ann. Soc. Roy. Ent. Bdg., 91, V-VI, 1955 123 

Molgus sp. 

Un exemplaire, en mauvais état, indéterminable spécifiquement. 

Habitat: Vryta, sur rochers, 22-V-1954. 

Tarsotomus hercules (BF.RLESE, 1ES2) 

Nonobstant la brièveté de la diagnose originale de BERi.ESE et 
l'absence de précisions sur plusieurs caractères importants de cette 
description, je crois pouvoir rapporter l'exemplaire que j'ai sous 
les yeux au Tarsot,omus hercules Bt:RLESE. Il serait néanmoins 
nécessaire que le genre Tarsot.01nus fasse l'objet d'une .revision 
complète avec l'étude des types existants. Le genre Tarsotonius 
BERLESE a pour type T. hercules BERLESE (A. 11. S. fasc. II, n" 2) ; 

or, comme le note justement A. C. ÜUDEMA:NS lui-même, dans son 
étude sur les A nystidae, cette espèce possède 2 yeux (19,16, p. 441 ; 
« ]\Tur 2 Augen n). Dans la diagnose générique qu'en donne le 
même auteur, nous lisons toutefois, comme première caractéristique 
du genre;« Vier Augen >>. Ceci est évidemment un lapsus; l'auteur 
avait à l'esprit l'espèce Ta-rsotom-us callunae Oun. dont la descrip­
tion suit immédiatement. Faut-il dès lors créer un genre distinct 
pour les espèces dotées de 4 organes oculaires, les plus nombreuses 
semble-t-i1, et réserver 1.e genre Tarsoton-ius BERL. à cel1es du type 
hercules à 2 yeux? C'est probable, mais en tous cas }.'étude des 
types me paraît nécessairè au préalable. 

Je donne ci-dessous quelques caractères et mensurations du spé­
cimen provenant de Grèce. 

Idiosoma : longueur r. 300 iJ-; longueur totale du corps, y compris 
le complexe buccal : 1.500 µ. Les poils propodosomatiques anté­
rieurs s'insèrent en avant et en dedans de l'œil, à quelque 60 µ. de 
distance de ce dernier; ce poil mesure 130 µ, il est droit, assez 
robuste et étroitement barbelé. Les pojls dorsaux se trouvent, selon 
la nomenclature de ÜUDEMAXS, répartis comme suit: 4, 2, 4, 2, 4. 
Les poils paraxiaux, dans le cas où 11 existe 2 paires .par rangée 
transversale sont toujours nettement plus longs que les antiaxiaux, 
Le poil scapulaire paraxial, par exemple, dépasse 300 µ de 
longueur, huméral 265 µ, dorsal 1.600 µ; tandis que le poil scapu­
laire a:ntiaxia1 r.400 µ., dorsal antiaxia1 90 µ.. 

Les pattes se trouvent dans l'ordre de grandeur suivant : 
I<II=III<IV et mesurent respectivement: 1.050 µ, 1.500 µ, 

r.500 µ, 1750 µ. On voit que la patte de la quatrième p'!ire est net" 
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tement la pins longue et pins longne que le corps; elle se tronve 
vis-à-vis de l'idiosoina dans le rapport P. IV: Id.= 1,35. 

L'extrémité des tarses a un empodium très caractéristique; les 
grands ongles latéraux sont profondément inci_sés en dents de pei­
gne, l'ongle médian, robuste, court, et ventral par rapport aux 
ongles latéraux. Un poil dorsal médian, garni de courtes barbules 
surplombe l'organe ambulacraire (fig. 3. et 4.). 

Les tarses des quatre paires sont subdivisés en nombreux faux 
articles, comme les a a,ppelés F. GRAKDJEA>I (1952): P. I, 9 fanx 

articles; P. II, 16; P. III, 18; P. lV, 19. 
Chétotaxie du palpe. - Fémur: un long poil médio dorsal, fine­

ment p1uineux. Génu : un long poil inséré dans la partie dorsale 
et médiane de la face antiaxiale. Tibia : un long poil proximal situé 
dans l.a région dorsale de la face antiaxiale; nn long poil dans la 
région ventrale et médiane de la face paraxiale ; une forte griffe 
accessoire dorsale et paraxiale, comme appliquée an bord dorsal 
de la griffe tibiale. Cette griffe accessoire mesure 60 µ, elle porte 
une série de denticules aigüs. La griffe tibiale très développée, 
longue d'environ 75 µ., porte également dans sa région proximale 
et ventralement, quelques petites dents dispersées. Le tarse, cylin­
drique, est long de rr5-120 µ et large de 30-35 µ. Chétotaxie: sur 
la face paraxiale, proximaleinent et près du bord antér_ieur, un poil 
fortement épaissi et recourbé près de sa base de manière à prendre 
nne direction parallèle an bord dn tarse. Ce poil proximal porte des 
barbules snr son bord postérieur. Sur cette même face paraxiale 
on voit en outre quatre poils ornés de barbules assez longues sur 
nn de leurs bords. Le bord même de ce tarse porte 5 poils barbelés; 
tandis que la face antiaxiale porte B longs poils plumeux et parmi 
ces derniers les trois proximaux forment un groupe assez caracté­

ristique (fig. 2). 
Habitat: Ile Salamis (près de Peristeria), sur les pierres, 30-

IV-1954. 

Dinothrombium (Dolichothrombium) grandjeani ANDRÉ,1954 

Tont récemment cette espèce a fait l'objet d'nne description de 
. M. A:-;rnRÉ, d'après dts spécimens qui avaient été découvert_s « sous 

des pierres et des débris végétaux aux environs de Wlarrakech 

(Maroc) par F. GRANDJEAN, en iruÜ 1931 •· 
L'exemplaire (rô) appartenant à la présente collection fut récolté 

snr les pierres le 21-IV-1954, Mont Dragonera, près d' Athênes. 
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Eutrombidium diecki KRAUSSE, 1916 

Ce très grand Trombidion fut décrit par KR 'USSE d' ' . ,,. ·, apres un 
e~empla1'.e trouvé près de Corfu, Gastnri Achilleion, le 7-lV-rSgcj. 
~ une taille de 5.000 µ., il est caractérisé par la forme et les dimen­
s10ns dn scntnm pygidial et le rapport des longueurs du tibia et du 
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FIG. 5-ï- ~ Eutrombidium diec~i KRAUSSE: 5. scutum pygidial, 6. palpe, 
vn par 1a face paraxrnle, 7. patte I, tibia et tarse. 

tarse de la patte de la première paire. Ce rapport est égal à l'unité 
chacun de ces articles mesurant 520 ·µ. Le rapport long./larg. d~ 
tarse I=3,35. Sur l'exemplaire de Grèce, le scutum postérieur 
mesure 1.380 µ de longueur et 900 µ de largeur en son milieu. 

A la ~rève description de KRA USSE, j'ajouterai un· complément 
en ce qm concerne le palpe de cette remarquable espèce. 

Palpe. - Féinnr très développé: longueur 500 µ, largeur maxi-
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mum 310 ;,; genu 140 ;,/190 µ, plus large que long; tibia (sans 
l'ongle tibial) 175 µ, ongle terminal du tibia 165 !J.; tarse, 210 µ, 

pratiquement cylindrique. . , . . , 
Le tarse porte sur sa face paraxiale 8 longue_s ep1nes disposees 

en une rangée proxi_male de 5 épines et une rangée distale de 

3 
épines. Les plus longues de celles-ci mesurent rzo ;, et Mpassent 

quelque peu le niveau de l'articulation de l'ongle termrnal. _U_n 
grand ongle accessoire (127 µ.) s'insère à l'extémité distale du tibia 
et recouvre en partie la griffe tibiale. Immédiatement au-dessus. 
(bord dorso-distal) on voit un second éperon (65 µ), incolore, presque 
appliqué sur le bord dorsal de l'ongle accessoire; il s'agit peut­
être d1une neuvième épine 1 quelque peu modifiée, de 1a face par­
axia1e. _;\ la face antiaxiale, près du bord ventral, s'insèrent deux 
puissants éperons, épais, à extrémité obtuse et longue d'une cen­

taine de µ. 
Habitat: Monts Hymettos :Nord, près d'Athènes, près du gouffre 

de Koutouki, alt. 300 m, 18-IV-1954. 

Balaustium madeirense \VrLLMANN, 1939 

Cette espèce, du groupe des Bala-ustiuni porteurs d'organes senso­
riels propodosomatiques (Rückenstigmen) et de poils dorsaux plu­
meux, fut décrite d1après un exemplaire recuei_lli à Rabaçal, 

Madère, 20-Vll-1935 (W1LLMAN, 1939). 
Elle se différencie surtout de B. mu.ruru.m (HERMANN, 1804), 

comme l'a montré iVILLMANN (1951), par la forme de la région sen­
silligère et la position des yeux, en arrière d'une ligne horizontale 
fictive .passant par les trichobothries postérieures. 

Habitat: Vryta (à l'Ouest d'Edesse), Grèce, sur rochers, alt. 
480 m, 22-V-1954; Ile Salamis (près de Pesteria), Grèce, sur des. 
pierres, 30-IV-1954; Monsa Dagh, au-dessus de Bitiyas, Sandjak 
d' Alexandrette, Turquie, 700 m, 21-VJ-1953. 

Morieria curticristlata vVrLLMANN, 1951 

Découvert par C. \VILLMAN (1951), parmi des Acariens récoltés 
dans les Hautes-Alpes du Tyrol autrichien, à plus de 2.000 m 
d'altitude, M. curticristata fut retrouvé peu de temps après par 
J. ScHWErZER (195r). Cette fois, il s'agissait d'une capture opérée 
dans les Alpes snisses, à Blais, à 2.400 m d'altitude, sous des 
pierres. La localisation de l'espèce, en Suisse, sem~lait d~nc confir­
mer l'opinion de "\",\TJLLMAN concernant le caractere alpin de M. 
curticristata. D'autre part, c'est une espèce également remar-
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quable parce qu'elle ressortit à un genre très peu nombreux, qui 
ne renfermait, jusqu'en 195_1, que deux représe]ltants, appartenant 
à la faune d'Australie et de Nouvelle Calédonie: Morieria novae­
hollandiae ÜUDEMANS, 1941 ( = frogatti BERL. 1920, nec frogalti 
ÜUDEMA,S, 1910) et Morieria mollis (BERLESE, 1923). 

La découverte de M. cristata par LI:1\"DBERG en Grèce, constitue 
donc pour cette espèce paléarctique une troisième localité: toute­
fois son existence dans ce pa~vs ne semble pas confirmer l'hypothèse 
du caractère alpin qu'on lui a attribué. 

Habitat. Vryta (à l'Ouest d'Edesse), Grèce, ait. 480 m, sur 
rochers 1 22-V-1954. 

Cavannea BERLESE 191 o 

. A. BERtESE a _créé, en 1910, un sous-genre Cm/annea, pour dis­
tinguer un Acanen appartenant aux Sphaero]ophus dont le tarse 
du palpe n'est pas sphérique. Le type de ce sous-genre Cœ-,.!annea 
est le Rhyncholoplu,s Cwua.nnae BERLESE, 1885. 

Cependant cette très brève diagnose de BERI~ESE ne mentionne pas 
un caractère qui me paraît assez important en tant que critère pour 
séparer les Cava,mea des Sphaerolophus s. str. ; c'est le rapport 
existant entre les dimensions des pattes I et IV et la longueur 
de l'i diosoma. 

Nous voyons, en effet, que chez R. Cavannae BERI,ESE, r885, les 
pattes I et IV sont plus petites que l'idiosoma: P. I étant presque 
égal à l'idiosotna, P. IV ayant une longueur nettement inférieure 
à celle de l'idiosoma. Selon la description originale de BERi.ESE et 
en s'en référant aux figures de l'auteur, qui sont particulièrement· 
soignées,. on constate les rapports suivants : P. I./Id. =0,97 ; 
P .IV /Id. =0,90. 

Tandis que chez Rhyncholophus globiger BERU.SE, 1885, type 
du genre Sphaerolophus BERi.ESE, 1910, s. str., ces pattes des pre­
inière et quatrième paires sont nettement plus longues que la lon­
gueur de l'idiosoma. D'après les descriptions originales, encore 
une fois, on obtient les rapports suivants : P. I./Id.=1,16 ; 
P. IV /Id.= r,45. 

On pourrait donc complèter la diagnose primitive de Cœuannea 
de la manière suivante: Acariens du type Sp/werol.ophus BERLESE, 
19ro, dont ils diffèrent par la forme du tarse des palpes qui n'est 
pas sphérique, la crête métopique pins longue et les pattes I et IV 
qui ne sont jamais nettement plus longues que la longueur de 
l' idiosoma. 



128 
Bull, Ann. Soc. Roy. Ent. Be/.g., 9r, V-VI, 1955 

Cavannea cilissa n. sp. 

Idiosoma: long. environ 2.600 µ. Crista metopica long. 1.000 µ; 
area sensilligera anterior très large, triangulaire, portant_ 2 r poils 
lisses, épais, mesurant roo à 175 µ. de longueur, répartis sans symé­
trie sur la surface de l'area; les poils les plus longs sont ceux qui 
s'insèrent près du bord antérieur. Area sensilligera posterior fusi-

li 
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FIG. 8-14. - Ca-vannea cil.issa n. sp. : 8-II. pattes I à IV respectivement, 
12. poils de 1a face dorsale, 13. palpe, 14. aire scnsilligère antérieure. 

forme. Les deux paires de trichobothries, très ténues et -finement 
plumeuses, s'insèrent dans la partie postérieure des areas ; les tri­
cbobotbries elles-mêmes mesurent 100 µ. Distance oculaire (entre 

l'œil et la crista) 3S0 µ. 
Les poils dorsaux sont simples, lisses, légèreinent incurvés et 

relati'vement épais ; il y en a de deux: longueurs : .les uns mesurent 

environ 65 µ, les autres roo 1-'-· 
Palpe : Fémur assez allongé, mesurant 2S0 y de longueur et 

Bull-. Ann. Soc. Roy. Ent. Belg., 91, V-VI, 1955 129 

95 µ de large au niveau du tiers distal; dans le tiers proximal, le 
bord ventral est légèrement concave. Genu également assez long, 
mesurant 150 µ, sur 60 µ de large. Tibia, 120 V• de longueur (y 
compris la griffe tibiale), sur 50 µ de large. Tarse piriforme, mesu­
rant 105 µ de long sur 70 µ dans sa plus grande largeur, soit un 

rapport L/1=1,5. 

Mensurations des pattes : 
longueur 'l'ibia: •rarEe: Rapport 

totale Longueur long./larg. Ti/Ta 

Patte 1 . 2.000 µ 460 µ. 290/140 µ. 1,58 
Patte II 1.225 µ. 275 µ 200; 145 µ. 1,37 
Patte III 1.450 µ 320 µ. 200/145 µ 1,6 
Patte IV 1.900 l" 445 r'• 200/IOS µ. 2,2 

On voit donc que les pattes I et IV sont nettement plus courtes 
que l'idiosoma, soit dans les rapports P. I./Id.=0,77 et P. IV./ 
Id. =0,73. On constate également que les pa.ttes se trouvent dans 
l'ordre de grandeur décroissante: I>IV>III>II. 

Habitat: Au pied de l' Aman us, à l'Est de Beylan, Sandjak 
d'Alexandrette, Turquie, sous les pierres, 19-VI-1953. 

Type à l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 

Institut royal des Sciences naturenes 
de Belgique. 
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Sur les Malacodermes paléarctiques<') 

(18-24) 

. par Noël lvIAGIS 

18. ~ Captures de Podabrini (Cantharidae). 

Grâce à l'o5ligeance de MM. A. COLI.ART, G. FREUDE et F. 
Gorr:,.;, noits a-vans eu l.1occasion dJélitdier un bon n01nbre de Mala­
codennes appartenant respectivement à l'Institut Royal des 
Sciences 1Vat-u.relles de Belgique} ait « Zool.ogische Sammlung des 
Bayerischen Staates » et au Mitsée Zoologique de lJUniversité et 
de la "Jille de Strasbourg (Mun. et Str. dans le texte). C'est ainsi 
qii.e no·us avons pu. examiner certains types et paratypes et réunfr 

-une série de données intéressant la distrib·ution de nonibreuses 

espèces. 

a) Podabrus (s. str.) alpinus PAYKULL: AU,EMAGNE (Palatinat) : 

Wendelstein (Mun.). 

var. annulat·us FISCHER : FRA;,..'CE {Vosges): Gerardmer, I ô 
(Str.); (Alpes maritimes): Saint-Etienne de Tinée (Lioson), 22-
VII-1938 (G. F. de WITTE); ITALIE (Carnie) : Comeglians, Poyolaro 
(rio Tarond, 1.000-1.200 ml, 28-VI-1950 (G. FAGEL); (Cadore): 
Lorenzago (Mte Miaron, 1.300-1.500 m), 2-VII-1950· (id.); SurssE 
(Valais): Fionney (Str.); Zermatt, 2 ex. (id.); Saas-Fée, r '< 
(col\. Ed. Ku,zrG). Les deux exemplaires suivants se rapporte­
raient auss_i à cette variété mais ils en diffèrent par les gen·oux des 
pattes postérieures et intermédiaires un peu plus clairs : NORVÈGE 
(Christiana) : Odnaes (Mun.)'; TYROL: Col du Brenner (id.). 

(1) Pour les notes précédentes, voir N. MAGIS, Bull. Ann. Entom. Bel­
gique, LXXXIX, 1953, p. 251 i XC, 19541 p. 142, p. 19',I i XCL, 1955, p. 57• 
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